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RESUME 

 

En Afrique et particulièrement au Bénin, l’élevage du porc constitue une activité génératrice de revenu. 

Toutefois, les acteurs de ce secteur sont confrontés à de nombreuses difficultés dont le parasitisme qui entraîne 

une baisse de production et de productivité. Le présent travail a pour but de faire une revue de littérature sur les 

parasites qui affectent l’élevage des porcs en Afrique et particulièrement au Bénin. De l’analyse des données 

collectées, il ressort que trois types d’élevage sont pratiqués au Bénin : l’élevage traditionnel, prédominant et 

pratiqué à 65%, l’élevage semi-intensif ou semi moderne à 32% et enfin l’élevage intensif ou moderne à 3%. 

L’amélioration des conditions d’élevage et particulièrement l’alimentation du porc indigène d’Afrique est 

favorable à l’expression de son potentiel zootechnique. Malgré l’optimalisation des rations, les performances 

zootechniques du porc local restent encore faibles par rapport à celles des races améliorées. Très peu d’études 

ont abordé la prévalence des parasites internes du porc au plan national, mais parmi les parasites rapportés, on a 

noté : Ascaris suum, Strongyloides ransomi, Trichuris suis, le genre Hyostrongylus et d'autres parasites internes 

du porc. Il s’impose de mener une étude sur les parasites du porc au Bénin afin de déterminer la prévalence des 

différents parasites et le danger que ces derniers représentent pour le développement de cette filière. 

© 2021 International Formulae Group. All rights reserved. 
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Zootechnical importance and internal parasites of local pigs (Sus crofa 

domesticus) raised in Benin: bibliographic synthesis 

 

ABSTRACT 

 

In Africa, and particularly in Benin, pig farming is an income-generating activity. However, the actors 

of this sector are confronted with many difficulties, including parasitism which leads to a decrease in production 

and productivity. The aim of this study is to review the literature on parasites affecting pig farming in Africa, 

particularly in Benin. From the analysis of the data collected, it appears that three types of livestock production 

are practised in Benin: traditional livestock production, which is predominant and practised at 65%, semi-

intensive or semi-modern livestock production at 32% and finally intensive or modern livestock production at 

3%. The improvement of breeding conditions and particularly the feeding of the indigenous African pig is 

favorable to the expression of its zootechnical potential. Despite the optimization of rations, the zootechnical 

performance of local pigs is still low compared to that of improved breeds. Very few studies have addressed the 

prevalence of internal parasites of pigs at the national level, but among the parasites reported were: Ascaris suum, 

Strongyloides ransomi, Trichuris suis, the genus Hyostrongylus and other internal parasites of pigs. It is necessary 

to conduct a study on pig parasites in Benin in order to determine the prevalence of the different parasites and 

the danger that they represent for the development of this sector. 

© 2021 International Formulae Group. All rights reserved. 
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INTRODUCTION  

La réduction de la pauvreté dans les 

pays en voie de développement notamment en 

Afrique et particulièrement au Bénin ne peut se 

réaliser sans la prise en compte des activités 

génératrices de revenus (Agbokounou et al., 

2016). Parmi ces activités, l’élevage occupe 

une place prioritaire (Rouillé et al., 2014), tout 

particulièrement l’élevage du porc. Dans les 

campagnes notamment les villages, de 

nombreuses familles possèdent quelques porcs 

qu’elles élèvent en liberté autour de leur 

domicile et qu’elles utilisent de temps à autres 

pour la consommation en famille (Rouillé et 

al., 2014) mais également pour la vente.  

Au Bénin, le cheptel porcin était estimé 

à 414 000 têtes, selon les données rapportées 

par la Direction de l’élevage en 2013 

(Direction de l’élevage, 2015) puis à 504 000 

têtes en 2018 (FAOSTAT-FAO, 2020). Malgré 

cela, le secteur est confronté à des problèmes 

d’ordre sanitaire notamment les parasitoses 

(Agbokounou et al., 2016). Même si ces 

dernières ne provoquent pas souvent de 

mortalité directe, elles sont d’une conséquence 

économique importante en raison des baisses 

de production et de productivité qu’elles 

engendrent (Agbokounou et al., 2016) et de la 

diminution de la résistance organique de 

l’animal parasité, ayant pour origine, la 

potentialisation de l’expression clinique de 

certaines maladies infectieuses associées 

(Corrégé et al., 2008). La connaissance des 

agents parasitaires du porc est donc importante 

pour optimiser la productivité du secteur, elle 

permet de respecter les mesures d’hygiène et de 

prendre aussi des mesures sanitaires 

supplémentaires afin de mieux préserver la 

santé des animaux.  

 Une lutte efficace et rationnelle contre 

les maladies parasitaires doit nécessairement 

passer par la connaissance parfaite des agents 

responsables C’est dans ce contexte que cette 

revue de littérature a été initiée avec pour 

objectif de présenter l’élevage porcin au Bénin 

et la prévalence des maladies parasitaires qui 

entravent le développement de cette filière. 

Elle prendra en compte la caractérisation des 

systèmes d’élevage porcin, les contraintes 

majeures de l’élevage du porc au Bénin, et les 

précautions à prendre pour améliorer la santé 

des porcs. 
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CARACTERISTIQUES DE L’ELEVAGE 

PORCIN EN AFRIQUE 

Système d’élevage 

En Afrique et particulièrement au 

Bénin, la production du porc local est basée 

essentiellement sur un système d'élevage 

traditionnel et familial. Les caractéristiques de 

ce système d’élevage se rencontrent parfois en 

zone tropicale de l’Asie et de l’Amérique 

(Nonfon, 2005). Il est souvent de type 

villageois et de forme extensive. Ce système se 

retrouve dans les zones urbaines et 

périurbaines où sont élevées la race locale 

accompagnée d’autres races exogènes (Large 

White, Landrace, Duroc, Piétrain, Hampshire) 

ou les hybrides de leur croisement avec la race 

locale ou des produits issus de plusieurs 

croisements incontrôlés (Lombe et al., 2015; 

Lukusa, 2005). Dans le cas de l'élevage des 

races améliorées et de leurs croisés, les 

éleveurs apportent une amélioration à la forme 

d’élevage.  

Au Bénin, l’élevage du Porc est surtout 

l’apanage des populations du Sud-Bénin et du 

centre, dans une proportion de près de 90%. 

Ceci est surtout dû aux interdits religieux qui 

frappent la population du Nord Bénin, en 

majorité musulmane. Par ailleurs, les 

conditions climatiques sont peu favorables 

dans le Nord (une saison de pluie), alors que le 

Sud et le Centre bénéficient d’un climat 

subéquatorial à régime pluviométrique 

bimodal avec une amplitude thermique faible 

et une végétation herbacée dominée par les 

herbes grasses très utilisées en alimentation 

porcine (Ayssiwede, 2004)  

Dans ce système traditionnel, l’élevage 

ou la conduite des troupeaux repose sur deux 

manières : la divagation et la claustration. 

Même si la divagation est généralement la plus 

observée en élevage traditionnel et surtout dans 

le milieu villageois, ces deux modes sont 

souvent règlementés par le calendrier des 

activités agricoles chez les paysans (Lombe et 

al., 2015) Ils sont alors saisonniers avec une 

claustration pendant la saison des cultures et 

une divagation diurne pendant la saison sèche 

(Mopate et al., 2010; Umutoni, 2012; Youssao 

et al., 2008) La majorité des éleveurs sont 

contraints de pratiquer la claustration 

permanente ou saisonnière à cause des dégâts 

causés par la divagation et des mesures prises à 

son encontre que sont les recommandations et 

répressions administratives sanitaires, la 

difficulté de maîtrise de l'animal, les conflits 

entre éleveurs et agriculteurs, l'impact des 

maladies sur la santé publique et la propagation 

rapide des maladies (Agbokounou, 2001; 

Youssao et al., 2008). Ce fait s'observe surtout 

dans les milieux urbains et périurbains. Les 

animaux disposent d'un habitat, même ceux 

élevés en divagation auxquels l'habitat sert de 

lieu de couchette et d'apport de compléments 

alimentaires éventuels (Agbokounou, 2001a) 

En claustration, les animaux sont en enclos ou 

attachés (FAO, 2012) A travers ces modes de 

conduite, l'éleveur contribue d'une manière ou 

d'une autre à la gestion d'un habitat, de 

l'alimentation, de la reproduction et parfois de 

celle de la santé. Ces pratiques sont 

généralement similaires dans la plupart des 

pays du continent avec quelques particularités 

au niveau des matériaux de construction, des 

habitats et des soins sanitaires prodigués aux 

animaux.  

Notons qu’en Afrique de l’Ouest, 

Centrale, Australe et même à Madagascar, les 

habitats du porc local sont caractéristiques du 

type d’élevage traditionnel (Robineau, 2018). 

En dehors de quelques élevages disposant 

d’habitats en matériaux durables, la plupart des 

habitats du porc local de ces régions sont en 

matériaux locaux. Pour les habitats durables, 

les enclos sont des murs en brique de ciment. 

Compartimentés ou non, les enclos en 

matériaux locaux sont en banco, en bois, en 

bambou, en tiges de roseaux ou palmes tressées 

(Abdallah-Nguertoum, 1997; Agbokounou, 

2001b; FAO, 2012; Randriamahefa, 2002) sans 

toit généralement ; le sol en terre battu, nu, 

devenant un bourbier pendant la saison des 

pluies (Agbokounou, 2001b; FAO, 2012). 

Aussi, soulignons l’absence des 

mangeoires dans les porcheries de certains 

pays comme le Centre Afrique (Abdallah-

Nguertoum, 1997); et dans l’Afrique en 

général, les mangeoires-abreuvoirs faits 

d’ustensiles de fortunes (Abdallah-Nguertoum, 

1997; Mopate et al., 2010 ; Nonfon, 2005); ou 

en bois taillé comme au Bénin, Au 



A. C. C. ADOHO et al. / Int. J. Biol. Chem. Sci. 15(4): 1698-1716, 2021 

 

1701 

Madagascar, en Centre afrique (Mopate et al., 

2010; Nonfon, 2005; Randriamahefa, 2002) 

Ces habitats ne respectent aucune norme 

zootechnique et les animaux y sont sans aucune 

règle d’hygiène, sans distinction de sexe ou de 

stade physiologique (Agbokounou, 2001a; 

Randriamahefa, 2002; Youssao et al., 2008). 

Au plan sanitaire, aucun soin n’est 

prodigué aux animaux par les éleveurs. Le 

recours aux soins vétérinaires est généralement 

caractéristiques des zones urbaines (Missohou 

et al., 2001; Youssao et al., 2008). L’utilisation 

des plantes médicinales est courant en milieu 

rural ou autres produits à portée thérapeutiques 

pour traiter les animaux (Missohou et al., 

2001). 

Les pathologies observées dans ces 

élevages traditionnels sont dues à l’état du sol 

et la quasi inexistence de soins préventifs.  la 

plus fréquente est le parasitisme (Abdallah-

Nguertoum, 1997; Carter et al., 2013); 

accentué par la divagation  où la propagation 

des maladies est rapide et facile. Aussi le 

polyparasitisme est caractéristique de ce 

système d’élevage (Nonfon, 2005). 

 

Races de porcs élevés au Bénin 

Plusieurs races de porc sont élevées au 

Bénin. Au Sud-Bénin, on distingue les races 

locales, large-white, landrace et les croisés 

(Djimenou et al., 2017). Une enquête réalisée 

au Sud-Bénin a montré que certains éleveurs 

gardent deux à trois races de porcs différentes 

au sein de leur troupeau afin d’obtenir des 

produits croisés (Djimenou et al., 2017). Les 

porcs locaux en 1994 représentaient 93,5% du 

cheptel porcin au Sud du Bénin (Nonfon et al., 

1994). Mais, entre 1994 et 2015, il a été noté 

une forte réduction de l’élevage du porc local 

au profit de l’élevage des croisés et des races 

exotiques (Djimenou et al., 2017). Selon une 

enquête réalisée au Sud-Bénin en 2020, Les 

porcs de races améliorées sont priorisés 

(94,29%) (Ohouko et al., 2020). 

 

Potentiel zootechnique 

D’après Agbokounou et al., (2016), le  

porc local d’Afrique est caractérisé par une 

capacité de réaction positive aux actions 

d’amélioration de son élevage ou de son 

intensification. (Keambou et al., 2010; 

Koutinhouin et al., 2009; Youssao et al., 2008). 

Du point de vue reproduction, il est caractérisé 

par une précocité sexuelle élevée non exprimée 

dans les conditions d’élevage traditionnel. En 

divagation, les âges moyens au premier oestrus 

de 210 à 250 jours et parfois à 302 jours avec 

les races locales d’Afrique de l’Ouest, de l’Est 

et des savanes d’Afrique centrale (d’Orgeval, 

1997; Mopate et al., 2011; Mushandu et al., 

2005). La durée moyenne de gestation 

observée avec la race locale de petit format de 

l’Afrique de l’Ouest est de 111-114 jours et 

114,6 jours pour les races exotiques (Nonfon, 

2005).   Les taux de mortinatalité, de mortalité 

naissance-sevrage et les gains moyens 

quotidiens des 4 premières semaines de vie et 

de naissance-sevrage respectivement de 5%, 

29%, 55g/j et 49g/j ont été obtenus dans le 

mode traditionnel amélioré contre 

respectivement 12%, 32%, 34g/j et 39g/j en 

mode traditionnel pur (Koutinhouin et al., 

2009) L’élevage du porc local en Afrique de 

l’Ouest en conditions améliorées permet 

d’augmenter la productivité numérique de 51% 

par rapport au système d’élevage traditionnel 

extensif (Nonfon, 2005). La truie locale 

d’Afrique a une productivité pondérale 

ramenée à son poids, exprimée par 10kg de 

poids vif largement supérieure à celle des truies 

de race améliorée (12,3 à 16,1 contre 4,1 à 8,6) 

(d’Orgeval, 1997).  

Les performances de croissance du porc 

local dépendent de son mode de conduite, car 

par la collecte de nourriture dans la nature, 

l’animal ne couvre que ses seuls besoins de 

déplacement. En claustration ou en divagation, 

le poids est élevé chez les mâles castrés que les 

femelles (15,5 kg à 360 jours contre 12,0 kg) 

en milieu traditionnel villageois ; et supérieurs 

à celui des mâles entiers (4,50-5,50 kg entre 

120 et 360 jours)  (Nonfon, 2005). Aussi, les 

porcs locaux de N’Djamena ont présenté des 

gains moyens quotidiens entre 0 et 6 mois de 

87 et 91 g/j respectivement chez les mâles et les 

femelles (Mopate et al., 2011). Notons 

également l’influence des saisons sur les 

performances de croissance du porc. En effet, 

au Kenya, les gains moyens quotidiens obtenus 

dans la zone peri urbaine ont été meilleurs (150 
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g/jour) que ceux obtenus en zone rurale (110 

g/jour) (Carter et al., 2013). Les poids obtenus 

en élevage traditionnel par certains auteurs sont 

de 31 kg à 8 mois à Bangui (Abdallah-

Nguertoum, 1997), 30 à 35 kg à 12 mois en 

RDC (FAO, 2012) et 45 kg à 12 mois d’âge 

avec un poids à la naissance de 0,5 kg pour le 

porc nigérian (Anugwa & Okwori, 2008). Ces 

performances du porc nigérian se rapprochent 

de celles de la race Muong Lay du Vietnam 

dont le poids à la naissance est de 0,5 kg avec 

des poids moyens à un an de 44 kg et 52 kg 

respectivement pour les mâles et les femelles 

(Do Duc, 2013). Les différents gains moyens 

quotidiens observés sont 46, 58 et 88 g/j 

(Nonfon, 2005) puis de 54 g/j (Youssao et al., 

2004) dans les élevages traditionnels du Bénin, 

de 88 g/j pour les porcs du Burkina Faso 

(Nianogo et al., 1996). Le poids moyen de la 

carcasse observé dans les élevages 

traditionnels de la République Démocratique 

du Congo est de 35 kg (FAO, 2012). La viande 

des porcs engraissés en élevage traditionnel a 

un pH ultime faible et une capacité de rétention 

d’eau élevée (Youssao et al., 2004). Du point 

de vue environnemental, une ambiance 

climatique de 26 à 30 °C est favorable à 

l’expression du potentiel de croissance du porc 

local (Nonfon, 2005). Avec des rations 

optimalisées en énergie et en protéine, Il a été 

possible de produire un porc local de 25 kg en 

5 mois au lieu de 10 à 18 mois en élevage 

traditionnel (Nonfon, 2005). De plus, après 75 

jours d’engraissement, les porcelets nourris 

avec un aliment concentré ont présenté un 

poids de près de 60% supérieur à celui des 

porcelets alimentés traditionnellement 

(Keambou et al., 2010). A titre indicatif, les 

gains moyens quotidiens du porc local en 

engraissement obtenus avec des rations 

optimales sont de 206 g/j (Keambou et al., 

2010), 200 g/j avec des indices de 

consommation de 3,86 (Codjo, 2003), 119-127 

g/j (Youssao et al., 2008), 274 g/j avec des 

indices de consommation de 3,19 (Nonfon, 

2005). Tous ces gains moyens quotidiens sont 

très inférieurs à celui obtenu sur des porcs 

européens (690 à 790 g/j) (Nonfon, 2005) avec 

des rations ayant presque les mêmes valeurs 

que celles utilisées par ces différents auteurs. 

L’amélioration des conditions d’élevage et 

particulièrement l’alimentation du porc 

indigène d’Afrique est favorable à l’expression 

de son potentiel zootechnique. Malgré 

l’optimalisation des rations, les performances 

zootechniques du porc local restent encore 

faibles par rapport à celles des races 

améliorées. Face à cette efficacité alimentaire 

faible et la grande variabilité des vitesses de 

croissances observée par certains auteurs (16 à 

24% de la naissance à 5 mois) (Nonfon, 2005), 

il est important d’explorer le potentiel 

génétique du porc local en vue de sa mise à 

contribution dans les programmes 

d’amélioration des performances de cette race. 

 

DIFFERENTES FORMES D’ELEVAGE 

PORCIN  

En Afrique et particulièrement au Bénin 

et même partout dans le monde, les porcs sont 

élevés de différentes manières.  

 

Elevage domestique 

Pratiqué de manière plus ou moins 

extensive, le but de l’élevage domestique est de 

constituer une réserve financière pour la 

famille et de produire un peu de viande de porc 

pour la consommation familiale, sans avoir à 

investir beaucoup de temps et d’argent. 

L’élevage domestique est courant chez les 

petits paysans pratiquant diverses cultures et 

élevages. Au Bénin, cette Pratique d’élevage 

est appelé élevage traditionnel. L’élevage 

traditionnel porcin est caractéristique du milieu 

coutumier non islamisé. C’est le porc local qui 

est élevé. Dans ce système, les éleveurs 

consentent un minimum d’investissement et 

d’intervention pour maintenir la rentabilité de 

leur exploitation. Dans la plupart des cas, les 

animaux sont laissés en liberté pour compléter 

leurs rations journalières qui peuvent être 

apportées par l’éleveur ou bien trouvées sur les 

tas d’ordures, sur les lieux d’aisance et dans les 

champs. Une évolution du système est 

constatée car tous les éleveurs ne laissent plus 

leurs animaux en divagation permanente 

(Bossa, 2009). Cette forme d’élevage est 

répandue à près de 90% (Ayssiwede, 2004). 
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Elevage porcin semi-intensif 

Il se caractérise par le parcage des 

animaux dans des bâtiments et un meilleur 

contrôle de leur nutrition et de leur santé. Les 

objectifs restent ceux de l’élevage domestique, 

mais les investissements modestes engagés se 

traduisent par un meilleur rendement. Dans ce 

système au Bénin, les animaux plus âgés sont 

mis en enclos. La cabane est en banco ou en 

briques et est revêtue de tôles ou de pailles. 

L’enclos est fait soit en banco soit en grillages 

métalliques. Ce type d’élevage a pour avantage 

la réduction du coût et le nettoyage rapide de 

l’enclos, mais comme inconvénients l’entretien 

coûteux et la réparation des grillages, la 

surveillance plus difficile des animaux, la 

nécessité d’une importante surface, le risque 

d’infestation (Bossa, 2009). 

 

Elevage intensif 

Il s’agit de produire de façon rentable de 

la viande de porc pour la vente. On élève alors 

un grand nombre de porcs. Cette sorte 

d’élevage demande un investissement 

important en termes de moyens financiers et de 

temps, et implique un calcul précis des coûts et 

des bénéfices réalisés. Appelé élevage porcin 

moderne au Bénin, il est peu développé. Il fait 

appel aux races importées Large White et 

Landrace. Il est rencontré dans les structures 

d’organisation d’éleveurs, dans les centres 

modernes comme le centre Songhaï et la ferme 

de Kpinnou (Bossa, 2009). 

 

CONTRAINTES MAJEURES DE 

L’ELEVAGE DU PORC AU BENIN  

Contraintes légales  

Selon l’article 45 de la loi n°2018‐20 du 

23 avril 2019 portant Code pastoral en 

République du Bénin, ‘’La divagation des 

animaux domestiques est  interdite sur toute 

l’étendue du territoire national’’ (Loi n°2018‐
20 du 23 avril 2019 portant Code pastoral en 

République du Bénin, 2019). Cette loi constitue 

une contrainte majeure pour la divagation des 

animaux dans l’élevage porcin mais un 

avantage pour l’installation des Programmes 

d’amélioration des potentiels Zootechniques de 

cette race au sein des ménages à faible revenu. 

 

Contraintes liées à la conduite de l’élevage  

La conduite d’élevage traditionnel a 

pour conséquence la faible productivité des 

animaux à cause de la mauvaise alimentation, 

du caractère non contrôlé de l’accouplement. 

Les éleveurs sont aussi confrontés à l’absence 

de géniteurs souhaités dans le troupeau (Bossa, 

2009). S’agissant des élevages semi-modernes 

et modernes, les contraintes sont axées sur la 

faible connaissance des techniques de 

formulation des aliments concentrés 

appropriées à l’espèce et à son stade 

physiologique, la rupture de stock des 

ingrédients ou des concentrés alimentaires. Le 

coût des intrants est élevé pour les élevages 

installés en zones périurbaines. A cela, il faut 

ajouter la rareté de fourrage en période sèche. 

 

Contraintes liées à l’habitat  

Les contraintes sont souvent liées à 

l’absence d’abri approprié pour les animaux 

qui cohabitent généralement avec les autres 

espèces d’animaux. Les habitats qui existent 

sont en général précaires (Agbokounou et al., 

2016) faits de matériaux locaux.  

 

Contraintes liées à l’alimentation et à 

l’abreuvement  

Les aliments que reçoivent les animaux, 

de la part de l’éleveur en général, ne suffisent 

pas pour couvrir les besoins énergétiques de 

croissance et de production de l’animal. La 

plupart du temps, les animaux sont en 

divagation, à la recherche de nourriture. Ceci 

nécessite de leur part une dépense importante 

d’énergie qui aurait dû être mobilisée pour la 

croissance et la production. Les animaux 

s’abreuvent le plus souvent dans les flaques 

d’eaux et les eaux grasses qui trainent dans les 

maisons. Dans ces conditions d’élevage, le 

porc est exposé à de nombreuses pathologies 

(Bossa, 2009). 

 

Contraintes sanitaires et pathologiques  

L’élevage de porc au Bénin est 

confronté à diverses maladies infectieuses et 

parasitaires. En 1997, des cas de peste porcine 

africaine ont été enregistrés sur tout le territoire 

béninois. Les infestations parasitaires 

entravent sérieusement la croissance des 
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animaux. Les maladies dues aux nématodes 

digestifs et aux ectoparasites occupent une 

place importante dans ces infestations (Rouillé 

et al., 2014). Les maladies sont plus 

importantes dans les systèmes intensifs parce 

que, les animaux étant nombreux dans un 

espace limité, les maladies contagieuses 

peuvent se transmettre rapidement d’un animal 

à l’autre. De plus, dans les systèmes intensifs 

d’élevage porcin, les races locales sont 

remplacées par les races dites améliorées, qui 

offrent souvent moins de résistance aux 

maladies. Fort malheureusement, pour 

plusieurs de ces maladies, exemple de la peste 

porcine, il n’existe pas encore de vaccin 

(Soglohoun & Youssao, 2017). 

 

PARASITES INTERNES DU PORC AU 

BENIN : DONNEES SCIENTIFIQUES 

RAPPORTEES AU BENIN ET DANS LES 

PAYS EXPORTATEURS DU PORC VERS 

LE BENIN 

Très peu de travaux ont été menés sur le 

parasitisme interne du porc local au Bénin. Les 

chercheurs ayant travaillé sur quelques 

parasites n’ont point mené des études assez 

approfondies. En 1983, une étude consacrée 

aux nématodes des porcins dans le département 

du Zou a révélé un taux d’infestation de 

57,26% (Dossou-Gbété & Ayite, 1983).  

Glodjinon, (1997) a rapporté un taux 

d’infestation des porcs par les nématodes de 

68,59%. Par ailleurs, les travaux menés dans 

les départements de l’Ouémé et du Mono ont 

montré un taux global   de 55,53% des porcs 

infestés par les nématodes (Bossa, 2009).  

 

Ascaris suum 

La parasitose engendrée est 

l’ascaridiose. Elle est retrouvée chez les porcs 

porcelets et les porcs d’engraissement. 

L’espèce retrouvée chez l’homme est Ascaris 

lumbricoides. Mais l’homme peut être sensible 

à l’ascaris du porc et vice versa. Ascaris suum, 

ver blanc de l’intestin grêle est un nématode 

qui mesure 10 à 30 cm de long (Dufour, 2015). 

Au Bénin, l’ascaridiose avec la strongylose 

font partie des pathologies dominantes de 

l’élevage porcin, avec une proportion de près 

de 65% (Ayssiwede, 2004). Au Nigéria, l’un 

des pays exportateurs du porc vers le Bénin, 

l'incidence parasitaire de Ascaris suum dans les 

regions de Jos entre janvier 1987 et mars 1988 

était de 53,1% (Salifu et al., 1990).  

 

Stephanurus dentatus  

Stephanurus dentatus est un nématode 

de la famille des Syngamidés, responsable de 

la stéphanurose porcine. Le parasite se 

développe dans le foie puis dans les reins du 

porc. Les signes cliniques de cette parasitose 

sont généralement inapparents.  Cependant, 

elle peut entraîner des amaigrissements, des 

retards de croissance, ainsi qu’une raideur du 

train postérieur, voire une paralysie (Cauquil et 

al. 2014). Dans de très rares cas ou lors de  

fortes  infestations,  elle  peut  entraîner la mort. 

Stephanurus dentatus est sensible à 

l’ivermectine, au fenbendazole et au 

lévamisole. 

 

Macracanthorhynchus sp. 

La parasitose engendrée est 

l’acanthocéphalose. Macracanthorynchus 

hirudinaceus est parasite du porc et de 

l’homme. Les œufs de Macracanthorhynchus 

sp (90-110 x 50-65 µm) sont de forme ovoïde 

et ont une coque caractérisée par trois 

enveloppes distinctes dont la plus externe 

présente une ornementation en réseau 

caractéristique. A l'état adulte, le parasite se 

fixe dans les intestins de l'hôte et mesure entre 

30 et 35 cm de long (Dufour, 2015).  

 

Strongyloides ransomi  

Le parasite a pour site la muqueuse de 

l’intestin grêle et entraîne la strongyloidose, 

une helminthose. Les jeunes animaux sont les 

plus sensibles et en particulier les porcelets 

sous la mère et les animaux sevrés. En Afrique, 

elle est d’autant plus fréquente que l’on se 

rapproche de l’équateur. Au Nigeria, par 

exemple, la prévalence varie de 0 à 87% selon 

la localisation des élevages (Bossa, 2009). Au 

Bénin, la strongyloidose ensemble avec 

l’ascaridiose fait partie des pathologies 

dominantes de l’élevage porcin, avec une 

proportion de près de 65% (Ayssiwede, 2004). 

Au Nigéria, pays exportateur du porc vers le 

Bénin, la strongyloidose a également une forte 
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prévalence. Dans la région de Jos au Nigéria, 

Strongyloides ransomi a été isolé du Porc, avec 

une incidence parasitaire de 87,7% (Salifu et 

al., 1990).  

 

Trichuris suis  

 A l’état adulte, le parasite est localisé 

dans les intestins de l’hôte unique. 

L’infestation survient par ingestion 

involontaire d’œufs embryonnés provenant du 

sol et présents dans la nourriture ou l'eau de 

boisson. Après ingestion les œufs embryonnés 

éclosent dans l'intestin grêle puis les larves 

migrent jusqu'au cæcum où elles s'attachent à 

la muqueuse par leur extrémité antérieur 

(Dufour, 2015). Tout comme l'ascaridiose, la 

trichuriose ou trichurose, est également liée à 

un problème d’hygiène corporelle ("péril 

fécal"), à l’utilisation de matières fécales 

comme engrais dans les cultures ou à une 

mauvaise gestion des déchets organiques (voie 

de passage et sols insuffisamment nettoyés) 

(Dufour, 2015). Au Nigéria, l’un des pays 

exportateurs du porc vers le Bénin, l'incidence 

parasitaire de Trichuris suis dans les régions de 

Jos entre janvier 1987 et mars 1988 était de 

8,5% (Salifu et al., 1990). 

 

Spirures 

 On regroupe sous le terme de "Spirures" 

les Nématodes Secernentea, de l'ordre des 

Spirurida appartenant à la super-famille des 

Spiruroidea, famille des Spiruridés, sous-

famille des Ascaropsinés. Chez le porc, on en 

retrouve trois espèces de Spirures (Dufour, 

2015). Il existe également un autre Spirure dont 

les œufs peuvent être retrouvés en coproscopie 

porcine : Gongylonema pulchrum. Ces 

parasites ne provoquent pas de symptômes 

notables sauf si le niveau de parasitisme est 

élevé et que les animaux soient affaiblis par 

d’autres facteurs ou chez les porcelets en 

croissance. Les vers irritent la muqueuse 

gastrique et y provoquent une inflammation. 

On observe une gastrite chronique avec des 

signes de nausées et vomissement, polydipsie, 

coloration sombre des selles (méléna), 

inappétence et on note un retard de croissance 

chez les jeunes (Santolini, 2004). 

 

Genre Fasciola 

 La parasitose engendrée est la 

Fasciolose. Les œufs du genre Fasciola ou 

grande douve sont de grande taille (130-145 x 

70-90 µm en moyenne), de forme ovoïde avec 

une ouverture polaire ou opercule. Le cycle des 

taxons de la classe des Fasciolidae est 

hétéroxène et fait intervenir un hôte 

intermédiaire et un hôte définitif. Il passe 

obligatoirement par le milieu aquatique 

(Dufour, 2015). 

 Le cycle de ce parasite est hétéroxène et 

fait intervenir deux hôtes intermédiaires, un 

gastéropode terrestre puis une fourmi, et un 

hôte définitif, un herbivore, principalement le 

mouton, les bovins, les chèvres (Santolini, 

2004). L’herbivore peut être atteint de troubles 

digestifs, de fièvres, son état général peut 

s'altérer et il peut y avoir des manifestations 

neurologiques. L’homme et le porc peuvent 

être porteurs de cette parasitose (Dufour, 

2015).  

 

Taenia solium  

Le parasite entraine une cestodose 

larvaire due à la présence et au développement 

dans les muscles striés du porc, de larves 

vésiculaires de type cysticerque. L’espèce en 

cause est Cysticercus celllulosae, la larve de 

Taenia solium de l’homme (Santolini, 2004). 

Ces infections sont banales dans les zones où 

les villages n’ont pas d’accès aux latrines et où 

les porcs sont errants et ont accès aux fèces 

humains. Les données scientifiques 

disponibles sur la prévalence de Teania solium 

chez les porcs au Bénin sont peu abondantes. 

Des inspections sanitaires réalisées au Sud-

Bénin ont abouti à d'importantes saisies de 

viandes de porc pour cause de contamination 

au parasite. En effet, entre 2007 et 2010, le 

Bureau d’inspection de la santé animale du 

Bénin a saisi 4 474 organes de viande de porc 

pour raison de la cysticercose porcine: cœur, 

cou les muscles, les muscles psoas, la langue 

et la tête. Les sites avec la plus grande 

proportion de saisies d'organes étaient 

respectivement Dogbo, Klouekanme, 

Aplahoue et Lokossa (Goussanou et al., 2013) 

Le taux d’infestation des porcs est bien plus 

élevé lors d’élevage en extérieur dans les 
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zones rurales que lors d’élevage en intérieur.  

 

Genre Hyostrongylus 

La parasitose engendrée est 

l’Hyostrongylose ou « Syndrome de la Truie 

mince (Uzal et al., 2016). Les vers 

appartiennent à l’ordre des Strongylida et à la 

famille des Trichostrongylidae. Une seule 

espèce a été décrite. Il s’agit de Hyostrongylus 

rubidus (Bossa, 2009) qui est un nématode 

trichostrongylidique au cycle biologique 

typique. Au Nigéria, l’un des pays exportateurs 

du porc vers le Bénin, l'incidence parasitaire de 

Hyostrongylus rubidus dans les regions de Jos 

entre janvier 1987 et mars 1988 était de 13,1% 

(Salifu et al., 1990). Le traitement est basé sur 

la Doramectin, abamectin, ivermectin, 

fenbendazole, flubendazole, febantel, 

oxibendazole, thiophanate, levamisole, et 

dichlorvos (Uzal et al., 2016). 

 

Genre Oesophagostomum 

 Le genre est responsable de la 

Oesophagostomose chez le porc, une affection 

associée à la formation de gros nodules 

intestinaux, plus ou moins fréquentes en 

régions tropicales ; Oesophagostomum 

quadrispinulatum et Oesophagostomum 

dentatum sont les principales espèces indexées 

(Uzal et al., 2016). Il existe peu de données sur 

la prévalence de ce parasite au Bénin. Par 

contre, des données interessantes existent au 

Nigéria et au Burkina-Faso, deux pays qui 

exportent le Porc vers le Bénin. Par exemple, Il 

a été rapporté une incidence parasitaire de 

35,1% pour Oesophagostomum dentatum chez 

le porc entre janvier 1987 et mars 1988 dans la 

region de Jos au Nigéria (Salifu et al., 1990). 

Selon une étude réalisée à l’est du Burkina 

Faso entre novembre 2001 et octobre 2002, 

Oesophagostomum spp. a une prévalence de 

18% ; 100-1 000 EPG (œufs fécaux par 

gramme) (Youssao et al., 2006). 

 

Isospora suis 

 La coccidiose intestinale à Isospora suis 

est une affection digestive fréquente chez les 

porcelets. Il s’agit d’une pathologie d’élevage 

à évolution endémique, plus fréquente lors des 

mois d’été. La coccidiose se manifeste par une 

diarrhée non hémorragique, pâteuse jaunâtre (« 

diarrhée mayonnaise ») sur des porcelets le 

plus souvent âgés de 6 à 7 jours mais également 

sur des animaux plus âgés (14-21 jours). La 

morbidité, faible en début d’évolution, peut 

rester modérée (30%) ou s’élever de façon 

importante pour concerner jusqu’à 90% des 

portées (Pommier, 2003). 

 

IMPACT DES PARASITES INTERNES 

SUR LES PERFORMANCES 

ZOOTECHNIQUES DU PORC DE RACE 

LOCALE  

 Les parasites internes affectent 

fortement les paramètres zootechniques au sein 

des élevages porcins et tout particulièrement 

celui de la race locale par son mode d’élevage. 

En effet, ces parasites se retrouvent beaucoup 

plus chez les porcelets tandis que les adultes 

ont développé un certain niveau de résistance. 

Les truies sont des porteurs sains et 

contaminent les porcelets à la tété (Santolini, 

2004).  Ainsi, les signes généraux en cas 

d’infestation sont un mauvais état général avec 

des animaux affaiblis, maigres, rachitiques, à 

croissance retardée donc une importante 

réduction du GMQ. Dans le cas de la 

Strongyloidose du porcelet par exemple, une 

cachexie progressive est observée, la diarrhée, 

l’anémie et la mort subite du porcelet donc, une 

augmentation de la mortalité naissance-

sevrage. Dans le Cas de la Cysticercose 

porcine, la perte de la carcasse est à noter donc 

un faible rendement au sein de l’élevage. La 

productivité numérique, la productivité 

pondérale sont autant de paramètres qui sont 

affectés par ces parasites.  

 

MOYENS ORDINAIRES UTILISES PAR 

LES ELEVEURS DU PORC POUR 

LUTTER CONTRE LES PARASITES 

INTERNES ET LEURS LIMITES  

 Au Bénin, la filière porcine semble être 

la plus négligée avec un faible suivi sanitaire 

des cheptels porcins, le manque de formation, 

d’appui financier et matériel et de subvention 

aux éleveurs. Les éleveurs font donc 

généralement recours aux plantes médicinales 

dont ils ont connaissance pour traiter les 

animaux. Mais la limite première de cette 
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utilisation des connaissances endogènes est la 

méconnaissance de la dose optimale à utiliser, 

la durée moyenne du traitement, les 

informations sur la toxicité de ces plantes ainsi 

que les associations de plantes à éviter. La mise 

en place d’une politique visant à contrôler 

l’utilisation anarchique de ces plantes 

médicinales par les éleveurs serait un atout. 

 

PRECAUTIONS A PRENDRE POUR 

AMELIORER LA SANTE DES PORCS 

LOCAUX 

Prophylaxie sanitaire 

Une hygiène rigoureuse est 

fondamentale pour prévenir la transmission des 

parasites. Le nettoyage régulier des locaux 

(avec de l’eau chaude sous pression) et la 

désinfection associée à une qualité 

irréprochable de l’eau de consommation 

pourraient aider. Par ailleurs, un lavage et un 

brossage de la truie avant la mise-bas est 

recommandée pour éliminer les éléments 

parasitaires infestants, souillant la mère. Elle 

permet d’interrompre le cycle parasitaire à un 

ou plusieurs niveaux (Santolini, 2004). 

 

Gestion de la prophylaxie médicale 

Il faut effectuer des coproscopies avant 

ou après traitement afin d’évaluer le type de 

parasitisme. C’est une étape fondamentale pour 

choisir le principe actif et le rythme 

d’administration. Le traitement des truies avant 

l’entrée en maternité et au moment du sevrage 

permet de lutter contre Strongyloides et 

Oesophagostomum. S’il existe un risque de 

strongyloïdose ou si les mères n'ont pas été 

traitées au sevrage, il est recommandé de traiter 

les porcelets 3 fois (J+3, J+6, J+9).  Pour les 

anthelminthiques, il faut y faire recours par un 

choix judicieux basé sur le spectre d’action 

recherché, l’innocuité des principes actifs, la 

facilité d’emploi et le coût. Il faut noter que 

l’utilisation des anthelminthiques en continu 

dans l’alimentation permet une meilleure 

activité anthelminthique et ne nécessite pas de 

manipulation des animaux (Santolini, 2004). 

Une étude réalisée au Bénin a montré que 

l’Ivermectine, le Lévamisole, le Tétramisole, le 

Citrate de pipérazine, l’Albendazole, 

l’Oxbendazole et l’Oxfendazole sont les 

produits vétérinaires utilisés contre les 

parasites internes du porc au Bénin 

(Ayssiwede, 2004). 

 

PERSPECTIVES POUR AMELIORER LA 

GESTION DE CES PARASITES CHEZ 

LES PORCS 

Une politique de gestion des parasites 

internes du porc de race locale en Afrique doit 

partir des moyens locaux les plus accessibles et 

moins chers aux éleveurs par exemple l’accès. 

aux plantes médicinales, il serait donc 

judicieux de mener des études approfondies sur 

les plantes médicinales afin d’identifier les 

composés bioactifs qu’elles contiennent, 

étudier leur toxicité et déterminer la dose 

optimale pour une efficacité exponentielle et 

une bonne prise en charge des parasites 

intestinaux.

 

 
 

Photo 1 : Enclos en bourbier pendant la saison des pluies (Source : Photo originale). 
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Photo 2 : Porcs locaux adultes (Source : Photo originale). 
 

 
 

Figure 1 : Œuf et vers adultes de Ascaris suum (Alchetron, 2017;  Stewart et al., 2021). 
 

   
 

Figure 2 : Œufs et vers adultes de Stephanurus dentatus (Brandy, 2013; Lance, 2019b). 
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Figure 3 : Œufs et vers adultes de Macracanthorhynchus sp.(Lance, 2019a). 

 

 

  
 

Figure 4 : Œufs et vers adultes de Strongyloides ransomi(The RVC FAO, 2021; Tran, 2018; Viney, 

2007). 

 

 

  
 

Figure 5 : Œufs et Vers adultes de Trichuris Suis(The RVC FAO, 2021b; Stewart et al., 2021). 
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Figure 6 :  Œufs et vers de Gongylonema pulchrum. (Ward, 1916). 

 

 

 

  
 

Figure 7 : Fasciola hepatica œuf (à gauche) et mature (à droite) (Hanchante herrera, 2021; Zhou et 

al., 2008) Genre Dicrocoelium. 

 

 

  
 

Figure 8 : Dicrocoelium dendriticum œuf (à gauche) et mature (droite) (Molina, 2021; The Merckt 

Veterinary Manual, 2008). 

 

 



A. C. C. ADOHO et al. / Int. J. Biol. Chem. Sci. 15(4): 1698-1716, 2021 

 

1711 

  
 

Figure 9 : Œufs et vers adultes de Taenia solium(Brown, 2012; Mehlhorn, 2016). 

 

 

 
 

Figure 10 : Œufs et vers adultes de Hyostrongylus rubidus(Alizarine, 2021; The RVC FAO, 2021). 

 

 

 
 

Figure 11 : Œufs et ver adulte de Oesophagostomum dentatum (MCD International, 2021). 
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Figure 12 : Oocyste d’Isospora suis (Carrs consulting, 2021). 

 

CONCLUSION  

Cette revue de littérature a montré que 

malgré son importance au sein de l’économie 

agricole béninoise et la volonté manifeste des 

populations paysannes à en faire une activité 

économique rentable, l’élevage du porc de race 

locale est confronté à un certain nombre de 

problèmes dont le parasitisme interne. 

L’importance médicale des parasitoses tient 

bien plus à leur fréquence qu’à la gravité des 

troubles qu’elles occasionnent. Le 

polyparasitisme est en effet un frein à la 

rentabilité des élevages porcins. L’absence de 

données précises sur la prévalence des 

parasites aggrave la situation. Il urge 

d’entreprendre des études de nature 

épidémiologique sur les parasites interne du 

porc au Bénin afin de mettre en place des 

stratégies adéquates de leur prise en charge. 
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